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En réponse à toutes les questions que j’ai 
entendues depuis ce jour de l’Ascension 
où j’ai annoncé à la communauté parois-

siale que je ne serai plus curé de Roncq en sep-
tembre, je voudrais vous partager ma vision des 
choses.
Comme cela est normal, le père Coliche m’a 
sollicité pour une nouvelle mission sur Faches-
Thumesnil. Après en avoir parlé avec l’Equipe 
d’animation paroissiale (EAP), j’ai accepté de 
me lancer, une fois encore, dans cette nouvelle 
aventure.
Parce que l’on croit à ce que l’on fait, parce 
que l’on s’investit dans ce que l’on fait, parce 
que, ce faisant, on chemine avec bien des gens, 
comme tout un chacun il ne m’a jamais été 

facile de tourner les pages au fur et à mesure 
des diverses nominations*.
Pourtant, je l’ai fait, accompagné à chaque fois 
de mes “nids à poussière”… Vous savez, tous 
ces petits objets que redoutent tant les per-
sonnes qui font le ménage !
Chez moi, il y en a plein. Pas dans des cartons 
ou dans les placards, mais sur les meubles ou 
sur les murs… pour qu’on les voit bien. Car cha-
cun d’entre eux me parle de quelqu’un ou d’une 
histoire partagée. Ainsi, même si je change de 
lieu ou de mission, tout ce vécu reste présent à 
ma mémoire et à ma vie nouvelle et peut être 
communiqué au “curieux” de passage, contre-
disant le dicton “loin des yeux, loin du cœur”. 
Bien sûr il y en a chaque fois davantage, mais 

ainsi va la vie.
C’est donc serein et confiant 
dans la vitalité de la communau-
té paroissiale que je vais quitter 
Roncq, avec tous mes anciens 
“nids à poussière” et tous ces nouveaux “nids à 
poussière”… et tant pis pour les personnes qui 
feront le déménagement ou le ménage !

Joseph Hériveaux, 
(ex) curé

* Villeneuve d’Ascq, Ronchin, Wattignies-Templemars, 
Dunkerque, Fives-Hellemmes-Lezennes, Roncq.
Future adresse de Joseph Hériveaux : 
101, rue Carnot 59155 Faches-Thumesnil

LES “NIDS À POUSSIÈRE”…

Un prêtre 
malgache 
en terre ch’ti
p.3

Noces de diamant pour 
trois couples roncquois p.8

a découvrir

Recherche 
bons jardiniers
Les évêques de 
France ont publié 
en avril dernier un 
texte qui appelle 
les communautés 
chrétiennes à 
prendre leurs 
responsabilités sur 
les enjeux et défis 
écologiques pour 
l’avenir.

p.6

Les “nids à poussière”de l’abbé Hériveaux, dont la cène réalisée par des artisans venus de Palestine à Roncq à Pâques 2007.
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Carnet paroissial
Sont entrés dans la famille 

des chrétiens par le baptême
Pauline RIBEIRO, 1 rue Léo Lagrange.
Thomas BAILLEUL, 6 rue Destombes.
Gabin GHEYSEM, 276 rue de Lille.
Mattéo TIEBOIS, Wervicq-Sud.
Lou FERTIG, 5 ruelle du Four à Chaux.
Emma VANHOUTTE-KNAEPEN, 48 rue du 
Billemont.
Gabrielle VERDONCK, Lille.
Eva JOUGLEUX-WETTEAU, 125 rue du 
Billemont.
Antonin WEMEAU-POIRAUD, Clamart.
Achille DELESPIERRE-DUPREZ, Marcq-en-
Barœul.
Luanthia CHARES, 9 rue du 8 mai 1945.
Léo, Zoé et Thino VISTOLA, 26 rue Henri 
Barbusse.
Victoria BARRETO, Mouvaux.
Clara LESUR, Tourcoing.
Emma PLANCKE, 34 rue de Tourcoing.
Arthur COULON, 42 rue des Pinsons.
Eva COUVREUR, Halluin.
Morgane PALMIERI, Herseaux.
Raphaël GONCALVES, 74 rue du Dronckaert.
Hugues TOSSIER, 114 rue de Lille.
Nathan DE RAED, 4 allée des 3 rois.
Lilou HAUSPIED, 54 rue du Dronckaert.
Zoé MORNEAU, Québec.
Arthur GLIBERT, 17 rue de la Montagne.
Louise DELANNOY, Wavrin.
Lou HAPPE, 37 rue de la République.
Léna HEBRANT, Reckkem.

Noé MUANJI, Halluin.
Chloé DEMOUVEAUX, 14 rue Joliot Curie.
Nathan DUFOREST, 20 rue Jeanne d’Arc.
Alyssa et Noé BLARY, 15 rue de la Latte.

Se sont unis par les liens du 
mariage devant Dieu et la 
communauté chrétienne

Saint-Roch
Christophe VERMEULEN et Elise DUBOIS, 
Sébastien DECAUCHY et Dorothée DENYS.
Saint-Piat
André DOUTRELUINGNE et Laurine 
CLARISSE, Sébastien BAYART et Périnne 
GAUDREAUX, Frédéric BEGHIN et Delphine 
DEBOUVRIES, Alexandre VERVAEKE 
et Elise LEDUC, Jérémy CWIKLAK 
et Justine DASSONVILLE, Mickaël 
VANNIEUWENHUYSE et Laura MORALES.

Se sont endormis dans 
l’attente de la résurrection
Marcelle GOUILLART-VOLLEMAERE, 
Comines, 87 ans.
Marcel DELEPORTE, 2 rue Maurice Thorez, 
74 ans.
Marie-Léonie GRIMONPREZ-D’HALLUIN, 
95 ans.
Marie-Jo BARREAU-GEORGE, 2/15 rue des 
Arts, 75 ans.

Bertin ELOI, 1 rue Maxence Van der 
Meersch, 76 ans.
Jean D’HALLUIN, 13 rue de Linselles, 82 
ans.
Michel DELATTRE, 69 rue du Moulin, 87 
ans.
Marie-Paule CHARLOT-PLANCKAERT, rue du 
Dronckaert, 55 ans.
Jean-Pierre VANVLASSENBROECK, 12/23 
rue Jules Cornard, 72 ans.
Colette DEKETELAERE-DELEBECQUE, 1 rue 
des 4 Mésanges, 49 ans.
Monique DELZENNE-HELLEMONT, rue Jules 
Cornard, 66 ans.
José BURREA-GUIRADO, 23 rue Paul Valéry, 
75 ans.
Claude DELEHONTE, 61 bis rue de Linselles, 
72 ans.
Emile SPELEERS, 80 ans.
Bernard PAREZ, 208 rue du Dronckaert, 82 
ans.
Marc MARLIER, 984 bois d’Achelles, 82 ans.
Jeanne NOLLET-DEFRANCQ, résidence La 
Colombe, 91 ans.
Germaine ROGE-DELHAYE, Halluin, 73 ans.
Marie-Louise DEPRAETER-PORTEMAN, 259 
rue du Dronckaert, 86 ans.
Jeanne-Marie FILIPPETTO-GHESQUIER, 82 
ans.
Colette GHESQUIER-LABAYE, 30 rue du 
Passeur de Lumière, 70 ans.
Christian HENS, 75 ans.
Roger DEVLAEMINCK, 87 ans.

Renseignements paroissiaux
En raison du départ de Joseph Hériveaux  
et de l’arrivée de Jean-Baptiste Rakotorahalahy, 
courant septembre, certains renseignements  
sont susceptibles d’être ajoutés ou modifiés.

Horaires des messes 
(à partir des 8 et 9 septembre)
Le samedi à 18h30 à Saint-Roch.
Le dimanche à 10h à Saint-Piat ;
à 11h30 à Saint-Roch.
En semaine (à partir du 5 septembre)
Le lundi et le mercredi : maison paroissiale  
Saint-Piat à 8h45.
Le jeudi : maison paroissiale Saint-Piat à 19h.

adresses utiles
A l’heure où nous imprimons le journal,  
la date de l’installation de Jean-Baptiste R.  
n’est pas encore connue.
Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant
1/204 rue du Docteur Galissot - tél. 03 20 35 48 40

Permanences d’accueil 
(à partir du 3 septembre)
A la maison paroissiale de Saint-Roch, 
contour de l’église Saint-Roch - tél. 03 20 94 41 85
Le jeudi de 9h à 11h.
A la maison paroissiale de Saint-Piat, 
1 rue des Arts - tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent-de-Paul
Permanence d’accueil par téléphone 
au 03 20 46 31 96

dates à retenir
Mercredi 19 septembre : inscriptions aux séances 
de catéchèse pour l’année scolaire 2012-2013 de 9h 
à 12h et de 17h à 19h, à la maison paroissiale Saint-
Piat, 1 rue des Arts.

Dimanche 30 septembre : passage de témoins 
au cours de la messe de 10h30, à Saint-Piat 
entre Joseph Hériveaux et Jean-Baptiste 
Rakotorahalahy (venir avec son cartable).  
Pas de messe à Saint-Roch.

Dimanche 28 octobre : 4e concert paroissial, à 
l’église Saint-Piat, à 16h. Entrée gratuite.

internet
Adresse du site de la paroisse :  
http://roncq.paroisse.free.fr/index.htm
Adresse informatique de la paroisse :  
roncq.Paroisse@free.fr

Le  s amed i  9  j u in , 
comme tous les ans, le 
collège Saint-Thomas 

a organisé le pèlerinage à 
Notre-Dame de la Treille. 
Les collégiens sont partis 
de Tourcoing à pied, pour 
rejoindre la cathédrale de 
Lille où, après une visite et 
un moment de méditation, 
ils ont pu découvrir l’évê-

ché. Ils y ont été reçus par 
Mgr Laurent Ulrich, pour 
un temps de discussion.
Notre archevêque leur a en-
suite offert un goûter bien 
mérité. Le retour s’est ef-
fectué en fin d’après-midi, 
en mongy, cette fois-ci.
Le mercredi 27 juin a été 
une bonne journée pour les 
enfants du catéchisme (ni-

veau CM1, CM2), lors de 
leur sortie de fin d’année.
Au programme : une visite 
très enrichissante de la so-
ciété Triselec sur le tri sé-

lectif et la réinsertion des 
employés. Ensuite, ils se 
sont dirigés vers la ferme 
des Quatre Vents pour 
pique-niquer et jouer.

Une fin d’année culturelle

Prochaines parutions  
du journal : dimanches 28 
octobre et 16 décembre.

Lors de la cérémonie du 15 août 
au bois Leurent.
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Un prêtre malgache  
en terre ch’ti

la roncquoise claire mairie  
aux Jo de londres

Du 29 août au 9 septembre, la championne roncquoise 
défend les couleurs de la France en tennis de table 
handisport. Déjà présente à Athènes et Pékin, c’est une 
nouvelle aventure qu’elle s’apprête à vivre et qu’elle 
nous racontera dans notre prochain numéro !  Tous 
nos encouragements l’accompagnent. Bravo Claire !

1. La dernière fois que 
vous avez ri ?
En lisant ce questionnaire.
2. La dernière fois que 
vous avez été triste au point 
de pleurer ?
Lors de la célébration des 
funérailles de Jean D’Hal-
luin.
3. Quel est votre péché mi-
gnon ?
Les puzzles et les timbres : 
parce qu’en plus d’une pas-
sion, je ne sais pas m’arrê-
ter quand je m’y plonge.
4. Qui voyez-vous au para-
dis ?
Beaucoup de gens (une 
foule que nul ne saurait dé-
nombrer, dit l’Apocalypse), 
connus ou inconnus, avec, à 
coup sûr, des surprises (le 
regard et le cœur de Dieu 
ne sont pas les nôtres).
5. Pour vous l’enfer, c’est 
quoi ?
Etre seul : n’avoir personne 
à aimer et n’être aimé de 
personne.
6. Qu’est-ce qui vous met 
en colère, vous déplaît for-
tement ?
Pas mal de choses, mais 
surtout le sentiment que 
l’on se fiche sciemment de 
moi.
7. Qu’est-ce qui vous rend 
meilleur ?
Les autres, par ce qu’ils 
m’apportent et parce que 
j’ai envie de leur donner le 
meilleur de moi-même.
8. Quelle est votre princi-
pale qualité ?
Je suis mal placé pour ré-
pondre à cette question. Il 
vaut mieux le demander à 
ceux qui me connaissent.

9. Quel est votre gros dé-
faut ?
Je fais la même réponse que 
précédemment.
10. Quel est le comble de la 
méchanceté ?
Faire sciemment du mal à 
quelqu’un en faisant sem-
blant d’être gentil avec lui.
11. Quel objet emporteriez-
vous sur une île déserte ?
Si c’est pour peu de temps, 
un puzzle de cinq mille 
pièces ou ma collection de 
timbres (mais elle est volu-
mineuse). Sinon, la Bible.
12. Quel est l’objet dont 
vous aimeriez vous pas-
ser ?
Le téléphone.
13. Quel est votre plat pré-
féré ?
Il n’y en a pas qui émerge 
et le panier du curé qui m’a 
accompagné me confirme 
dans cette diversité. Merci 
à tous ceux qui ont répondu 
présents. Par contre, je reste 
allergique aux épinards.

14. A Roncq, y a-t-il une 
chose qui sort de l’ordi-
naire ?
Voilà une question piège. 
Tout lieu sort de l’ordi-
naire. En effet, je pense 
que chaque lieu a son his-
toire et ses traditions qui 
forgent les gens et peuvent 
expliquer leur façon d’être 
et de se comporter. Tout en 
restant moi-même, c’est à 
moi de les accueillir et de 
me les approprier si je veux 
être vraiment de ce lieu.
15. Qu’est-ce qui vous pèse 
le plus dans votre minis-
tère ?
Se sentir en déphasage entre 
ce que je voudrais faire 
vivre et les “exigences” 
de ceux qui s’adressent à 
l’Eglise.
16. Qu’est-ce qui vous pas-
sionne le plus dans votre 
ministère ?
Permettre aux gens de bien 
vivre la rencontre avec 
l’Eglise et à travers elle 

avec le Dieu de Jésus-Christ 
quelles que soient les cir-
constances.
17. Avez-vous des regrets ?
Oui, bien sûr : de ne pas 
toujours avoir réussi à faire 
ce que je viens de dire.
18. Quel est votre remède 
contre la déprime ?
L’humour.
19. Qu’aimeriez-vous dire 
à Dieu ?
Rien de plus que ce que je 
lui dis déjà dans la prière 
qui parle des joies, des 
peines, des espérances, des 
illusions, voire des révoltes.
20. Dans le monde qui 
nous entoure, quelle est 
votre raison d’espérer un 
monde meilleur ?
Les hommes eux-mêmes. 
Je reste persuadé qu’ils sont 
capables de bien mieux que 
ce qu’ils montrent à l’ins-
tant T.

Propos recueillis  
par l’équipe de rédaction

quelle image garderez-vous de JosePH Hériveaux ?
Brigitte et Jean-Louis Beauventre : “Des homélies intéressantes, percutantes qui permettent de se 
remettre en question.” 
Geneviève et Jean-Pierre Lerouge : “Notre curé nous a souvent donné un nouvel éclairage ou une 
nouvelle interprétation sur les textes qu’on pensait pourtant bien connaître.”
Jacqueline Wallecamps : “C’est quelqu’un qui accepte sans sourciller tout en les prenant parfois en 
compte les remarques qu’on lui fait. Et Dieu sait si je lui en ai faites !”
Isabelle et Luc Honoré : “Dans le cadre de la préparation au mariage, Joseph est toujours à l’écoute, 
ouvert et accueillant pour mettre les jeunes couples en confiance. Sa présence renforce la qualité de nos 
échanges.”
Alexandra Pouchelle : “Je garderai de l’abbé Hériveaux le souvenir d’un homme de convictions, 
chaleureux, surprenant et attentif. Convaincu, mais ouvert au dialogue et respectueux des différences 
de chacun. Mais il représente surtout pour moi une main posée sur l’épaule dans les moments 
insupportables, un soutien sans faille, une présence toujours disponible, mais discrète et un sourire 
contagieux partageant les bonnes nouvelles.”
D’autres paroissiens témoignent : “L’abbé Hériveaux a su aussi nous proposer et partager des 
célébrations différentes, en particulier les “messes des cartables”, les célébrations familiales de Noël, les 
messes des funérailles ainsi que celles de la semaine sainte et bien d’autres rencontres paroissiales.”

Joseph Hériveaux  
en vingt questions

Un peu d’histoire : en 1957, le pape Pie XII publie une 
encyclique, Fidei donum, demandant aux évêques 

européens d’envoyer des prêtres en Afrique afin d’aider 
les prêtres africains peu nombreux à l’évangélisation 
du continent noir. En 1965, le concile Vatican II élar-
gissait cette encyclique en demandant la réciproque : 
que l’Eglise universelle, par des prêtres et des laïcs 
engagés, partage les pastorales différentes à travers le 
monde entier par des échanges durant un temps déter-
miné. La solidarité des chrétiens est mise en œuvre. 
Ainsi, le père Jean-Baptiste Rakotorahalahy, prêtre de 
Madagascar, vient partager et découvrir à Roncq des 
manières différentes de vivre en Eglise. Comme tout 
prêtre diocésain, il a promis obéissance à son évêque 
qui lui demande d’être au service de l’évêque de Lille.

C’est une chance

Pour nous, comme pour le père Jean-Baptiste, c’est une 
ouverture au monde qui nous est offerte. L’accueil de 
part et d’autre nous révèlera des Eglises, des pasto-
rales différentes, des peuples, des histoires différentes. 
Quelles richesses nous attendent !

C’est une responsabilité pastorale

Ne dites pas : c’est parce qu’il manque de prêtres en 
France, d’une manière désabusée et pessimiste. Entre 
nous, je ne connais pas de familles où on est prêtre de 
père en fils ! C’est donc aux communautés chrétiennes 
de faire naître des vocations sacerdotales, religieuses 
ou de laïcs engagés dans l’Eglise. Et donc, c’est une pas-
torale vers les jeunes qu’il nous faut mettre en œuvre 
en priorité absolue… Le dernier Roncquois ordonné 
prêtre l’a été en 1978 !
Merci Jean-Baptiste de nous donner une telle chance et 
de nous appeler à un tel élan d’ouverture pour que les 
jeunes aient toute leur place comme militants. Merci 
à toi Joseph d’avoir préparé le terrain. Ton accueil des 
jeunes demandant le sacrement de mariage ou de bap-
tême était et restera un exemple pour nous tous.

Dominique Desplanque,  
prêtre aîné, résidant à Roncq

si roncq m’était contée,  
témoignages de familles

Le Club roncquois d’histoire locale sortira pour le 
Forum des loisirs du 16 septembre une nouvelle 
plaquette. Cette publication relate par le texte et 
l’image l’histoire de familles de paysans et de 
commerçants qui ont contribué et qui participent 
encore à la vie économique et sociale de Roncq.

P
ho

to
s 

: R
os

el
yn

e 
A

lla
rd

R
. A

lla
rd



Roncq — 2 églises une cité4 ■ Septembre 2012

famille/psycHo

aDos

Transmettre aux enfants

parents : premiers éducateurs de la foi
Comment relever le défi de la transmission de la foi en famille ? Peut-on parler de méthode ?  
N’y a-t-il pas une attitude à réinventer sans cesse par les parents, pour accompagner leurs enfants sous le regard de Dieu ? 

“L es premiers jours, 
la  p lupar t  de 
mes élèves sont 

contents, exaltés par une li-
berté nouvelle, piqués par la 
curiosité”, constate Jean Léo-
bal, professeur d’économie, 
enseignant au lycée Chaptal à 
Paris. Mais qui dit liberté, dit 
nécessité aussi de se prendre 
en main, un des premiers défis 
de l’entrée en seconde. 
“Alors qu’au collège tout est 
contrôlé, au lycée, l’élève doit 
être capable d’être autonome 
et de s’organiser, précise-t-il  ; 
un changement vécu avec ap-
préhension par certains élèves 
devant l’inconnu.” Autre point 
de rupture avec la classe de 
troisième, les nouvelles mé-
thodes de travail  : finis les 
cours dictés, l’apprentissage 
par cœur, place à la prise de 
notes, à la réflexion et aux re-
cherches plus approfondies. 
Ainsi, en français, “on leur 
demande de savoir analyser et 
interpréter un texte. L’objectif ? 
Acquérir une autonomie de la 
pensée”, explique ce profes-
seur de lettres de lycée. Une 
transition parfois difficile qui 

demande un temps d’adapta-
tion, entraînant un rythme de 
travail plus intense. “Pas de 
recette miracle pour progresser. 
Un travail régulier de révision 
est indispensable dès le début”, 
rappelle cet enseignant. Une 
exigence qui tombe à une pé-
riode de l’adolescence où les 
élèves sont un peu rebelles et 
attirés par mille choses en de-
hors de l’école : sorties entre 
amis, loisirs, ou tchater sur 
Internet. Dès lors, comment 
les aider à se responsabiliser ? 
“Les parents ont un rôle im-
portant à jouer pour forger 
la volonté de leurs enfants à 
se mettre au travail, soutient 
la directrice d’un autre ly-
cée  ; en créant un climat pro-
pice à l’étude, en limitant la 
consommation des écrans.” 
Christine Roncalez, ancienne 
présidente de la PEEP, fédé-
ration des parents d’élèves 
des collèges et lycées d’Aix, 
suggère aux parents de pro-
poser à la rentrée un contrat 
dans lequel les adolescents 
s’engagent à équilibrer leur 
vie scolaire et sociale. Autre 
conseil  : les encourager sans 

se focaliser uniquement sur 
leurs performances scolaires. 
En leur confiant des respon-
sabilités, même minimes 
(faire des courses, entretenir 
un petit bout de jardin…) ou 
en favorisant des initiatives 
(randonnées, actions cari-
tatives…), ils permettront à 
leurs enfants d’évoluer, de ga-
gner en maturité pour cette 
année décisive aussi dans 
l’orientation.

Nathalie Pollet

Se responsabiliser et s’organiser

Quelques trucs pour prendre un bon départ au lycée
Le lycée, c’est un peu l’entrée chez les grands, dernière ligne droite avant les études supérieures. Les élèves y gagnent en liberté par rapport à l’univers un 
peu clos mais sécurisant du collège. Quelques pistes pour bien débuter cette année charnière…

“BD, romans 
t é m o i -
gnages, li-
v r e t s  d e 

prières pour enfants, le sec-
teur de la littérature reli-
gieuse pour la jeunesse est en 
plein essor, constate Mathilde 
Mahieux, responsable du dé-
partement religieux à la Pro-
cure, librairie de référence 
dans l’édition religieuse. 
Nous rencontrons de plus 
en plus de parents croyants 
ou en recherche, soucieux 
d’offrir un livre suscep-
tible d’éveiller ou de nour-
rir la foi de leurs enfants.” 
Marie-Laure Bouchard a 
trois enfants. 
A chacune de leur fête, elle 
leur offre une BD sur la vie 
d’un saint ; “ils en raffolent” 
s’exclame-t-elle, trop heu-
reuse de leur faire partager 
même de manière ludique 
la vie de grands témoins. Si 
le livre religieux peut être 
un des vecteurs de la trans-
mission de la foi, la prière 
personnelle et en famille est 
vitale. “Et ce n’est pas tou-
jours facile”, reconnaît cette 

maman qui les a initiés tôt à 
la prière en famille. Comme 
d’autres parents, elle s’in-
terroge malgré la foi qui 
l’anime : “Comment les ame-
ner à une rencontre person-
nelle avec Jésus ?”. 
S’il est vrai que la famille 
peut être le premier lieu 
d’apprentissage de la prière, 
“la foi reste un don de Dieu, 
c’est de l’ordre du cadeau, 
rappelle Marie-Christine 
Bernard, théologienne, 
spécialisée en sciences hu-
maines ; ce qui se transmet, 
ce sont les conditions sus-
ceptibles de la faire fleu-
rir. Et le temps de l’enfance 
est un temps idéal d’impré-
gnation. Autrement dit, les 
parents sont là pour créer 
le terrain favorable, enra-
cinés eux-mêmes dans une 
relation personnelle avec le 
Christ par la prière, même 
si le chemin est sinueux. Ce 
qui a été semé dans la foi, 
ressurgira d’une manière ou 
d’une autre.” 
Anne Henry est confiante, 
même si elle regrette ces ins-
tants d’émerveillement avec 

sa première fille Juliette : 
“A 4 ans, elle avait une 
confiance absolue en Dieu. 
Et c’était très touchant”, 
confie-t-elle. Aujourd’hui à 
13 ans, Juliette rechigne à 
la prière familiale, mais elle 
continue à aller à la messe 
et au Mouvement eucha-
ristique des jeunes (MEJ). 
“Son éducation passe par 
d’autres relais, mouvements 
de jeunes, amis, prêtres, 
etc.” observe cette maman 
de trois enfants. 
“Les adolescents ont besoin 
d’autonomie en se confron-
tant parfois aux parents pour 
intérioriser leur foi”, tels 
sont les propos de Jacques 
Gauthier1, Canadien, père de 
famille, essayiste et poète. 
“La prière, c’est un peu leur 
jardin secret, raconte Sté-
phanie Bonnasse, mère de 
neuf enfants ; j’ai eu le sen-
timent que mes aînés, pour-
tant un peu rebelles, se sont 
approprié leur foi au cours 
d’une retraite ou un camp 
d’été.” Et si certains s’écar-
tent ? “L’amour passe par 
la liberté. Faisons confiance, 

avance cette maman, et ce 
qui nous fait vivre leur sert 
aussi d’exemple.” Dans son 
livre Etre parent, une aven-
ture humaine et spirituelle2, 
Marie-Christine Bernard 
nous met en garde contre le 
risque de forcing en matière 
de transmission. L’écoute, 
le dialogue et le témoignage 
sont primordiaux pour sus-
citer la foi. L’essentiel étant 

de vivre, d’aimer nos enfants 
dans une attitude d’ouver-
ture et de confiance en Dieu 
pour qu’ils deviennent des 
adultes solides et heureux 
de répondre librement à leur 
appel. C’est avant tout les 
aider à “être” et dire en leur 
nom propre, “oui”, à la vie 
donnée. 

Nathalie Pollet

1. Prier en couple et en famille. 

Jacques Gauthier. Presses de la 

Renaissance

2. Etre parent, une aventure hu-

maine et spirituelle. Marie-Chris-

tine Bernard. 

Presses de la Renaissance. 

Autre référence : La foi en fa-

mille, Christine Ponsard. Editions 

des Béatitudes

 Alix, 15 ans, lycée Saint-Paul 
à Lille (59)
C’est plus sympa que le collège. Entre 
nous, il y a un meilleur état d’esprit. 
On se juge moins. On est aussi 
davantage pris par les études. Plus 
de devoirs, de livres à lire. C’est plus 
stimulant et on est moins encadré 
qu’en troisième.
 Camille, 15 ans, lycée Saint-Thomas 
de Villeneuve, à Chaville (92)
Au début, c’était difficile, mes notes 
ont baissé, sauf en français. Il y a un 
changement radical dans la manière de 
travailler. On doit plus se débrouiller 

par nous-mêmes, par exemple la prise 
de notes. Aujourd’hui, je suis mieux le 
rythme, je travaille davantage et plus 
régulièrement. Et ça va mieux…
 Clément, 16 ans, lycée Chaptal, 
à Paris (75)
Je n’aimais pas tellement le collège. 
J’avais l’impression qu’on était “fliqué”, 
enfermé. Je me sens plus libre au 
lycée. Une liberté qu’il faut savoir 
gérer. Au début, c’est grisant. Les profs 
ne sont plus derrière nous comme en 
troisième. Cela nous demande d’être 
plus autonome et responsable. Savoir 
s’organiser, planifier ses révisions…

Passage de la troisieme a la seconde, comment l’ont-ils vecu ?



http://catholique-lille.cef.fr
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Dessine-moi un diocèse Diocèse de
2013
100 ans

w w w . l i l l e . c a t h o l i q u e . f r

Une année de rencontres  
à vivre ensemble

Le  diocèse de Lille fête en octobre 2013 ses 
100 ans, cent ans de vie, de dialogue et de par-

tage. De nombreux signes d’engagements chrétiens, 
même s’ils ne sont pas toujours identifiés, contri-
buent au vivre ensemble dans notre société !
Dès aujourd’hui et toute l’année, le diocèse de Lille 
vous propose de prendre part aux festivités du 
Centenaire. Voici quelques dates des événements à 
venir… à partager !

Septembre 2012 : tous, invitons les baptisés de 
15 à 85 ans, à se préparer à la confirmation !
13-14 octobre 2012 : l’année centenaire s’ouvre 
à la cathédrale de Lille et sonnent les cloches dans 
tout le diocèse !
Novembre 2012 : tout le monde se met en che-
min pour une nouvelle Pentecôte à vivre ensemble 
à Lille, avec un livret dédié.
Week-end 8-9 décembre 2012 : venez vivre un 
pèlerinage jubilaire à Lille.
Noël 2012 : de Lille à Dunkerque, des propositions 
pour vivre la solidarité et la fraternité.
Janvier 2013 : concerts gospel à Lille, Dunkerque 
et dans les Flandres des chorales “1000 voix”.
Week-end 16-17 mars 2013 : un autre week-end 
pour vivre le pèlerinage jubilaire à Lille.
Semaine sainte du 24 au 31 mars 2013 : des 
temps forts à vivre autour des prêtres et sémina-
ristes, et de tous nos frères.
Les 6 et 7 avril 2013 : la vie religieuse, ça roule ! 
Tous à vélo dans Lille avec les jeunes religieuses et 
religieux.
Ascension 2013 – 9-11 mai 2013 : les témoi-
gnages de fragilités et de merveilles de personnes 
de la région seront portés à Lourdes dans la 
démarche “Diaconia 2013, servons la fraternité !” 
et Monseigneur Ulrich adressera un message à tous 
les chrétiens engagés dans la société.
Pentecôte 2013 – 18-20 mai 2013 : trois jours 
de rassemblement à Lille, veillée de chants gospels, 
veillée de prière, grande soirée festive, découverte 
des associations, confirmation de plus de mille per-
sonnes.
Week-end 8-9 juin 2013 : pèlerinage jubilaire à 
Lille.
Mi-juin 2013 : pèlerinage diocésain des malades 
à Lourdes.
Assomption - 15 août 2013 : la statue Notre-
Dame du Centenaire, qui a pèleriné dans tout le 
diocèse depuis le 8 décembre 2011, rencontre 
Notre-Dame de Boulogne.
Week-end 5-6 octobre 2013 : pèlerinage jubi-
laire à Lille.
26-27 octobre 2013 : le diocèse de Lille fête ses 
100 ans à la cathédrale de Lille.

Tout au long de l’année, Monseigneur Ulrich, arche-
vêque du diocèse de Lille, adressera des messages 
particuliers à la population.

U
ne année jubilaire pour 
fêter la vitalité du diocèse 
de Lille et préparer les 
cent prochaines années : 

le projet est ambitieux ! Tous les 
catholiques cheminent déjà depuis 
deux ans vers ce centenaire. En 2010, 
c’est l’engagement des chrétiens dans 
la société et la vocation de l’Eglise 
au service du frère qui est au cœur 
des réflexions. En 2011, le thème du 
“dialogue du salut” a rappelé le désir 
de Dieu d’entrer en dialogue avec 
l’humanité, qui fonde ainsi la vocation 
de l’Eglise à échanger avec la société 
et à témoigner de ce qu’elle vit. Le 14 
octobre 2012, à la cathédrale Notre-
Dame-de-la-Treille à Lille, à l’église 
Saint-Vaast de Bailleul et à la petite 
chapelle Notre-Dame-des-dunes de 
Dunkerque, s’ouvre l’année jubilaire. 
Un rassemblement pour lancer 
les projets de l’année, inviter aux 
grands rendez-vous, qui sont autant 
d’occasions de dire Celui qui nous 
fait vivre et de mettre en lumière des 
hommes et des femmes, qui cherchent 
à faire correspondre leurs convictions 
religieuses avec la vie quotidienne 
des habitants du Nord.
Ce 14 octobre coïncide aussi avec le 
50e anniversaire du Concile Vatican II, 
une assemblée extraordinaire de deux 

mille quatre cents évêques réunie 
à Rome pour chercher comment 
l’Eglise catholique pouvait être plus 
proche des hommes et des femmes de 
notre temps.
Ce week-end sera donc l’occasion 
de faire la fête à Lille, à Bailleul 
et à Dunkerque : rassemblements, 
concerts de carillons et sonneries de 
cloches, festival de musique… et de 
continuer toute l’année !

Une Eglise pleine de vitalité

En mai, au week-end de la Pentecôte, 
un grand rassemblement, ouvert à 
tous, catholiques ou non, se tiendra à 
Lille. Au programme : veillée animée 
de chants gospel par mille choristes, 
spectacle d’art de rue, expositions, vil-
lage de la solidarité et de la fraternité, 
où les associations catholiques plante-
ront leur tente… tout cela dans les rues 
du Vieux-Lille ! Sans oublier le temps 
fort du lundi de Pentecôte : la confir-
mation de plus de mille baptisés. Peut-
être vous ? Peut-être votre voisin ?
Une manière de montrer la vitalité de 
l’Eglise catholique, de Lille à Dun-
kerque, en passant par les Flandres ! 
De nombreuses personnes anonymes 
œuvrent chaque jour, par de petits 
gestes ou de grands engagements au 
bonheur de leur prochain, à la jus-

tice et à une qualité de vie fraternelle. 
Des hommes et des femmes, comme 
les autres, mais qui ont la particularité 
de vouloir vivre habités par le Christ.
Riches de toutes ces rencontres, ré-
jouis de ces festivités, nous pourrons 
célébrer les 100 ans du diocèse de 
Lille, les 26 et 27 octobre 2013 à la 
cathédrale, et se préparer à vivre les 
cent prochaines années à la lumière 
de ce jubilé !

Marie Schockaert

❙ Informations

Secrétariat Centenaire du diocèse 39, rue de 

la Monnaie – 59000 Lille - Tél. 03 20 14 53 44

contact@centenairedioceselille.fr

www.lille.catholique.fr

Tout commença en prison en 
1864. En venant prêcher à 
quatre cents femmes détenues 

dans une maison d’arrêt près de Bor-
deaux, la vie du père Lataste, alors jeune 
prêtre dominicain, fut bouleversée. Tout 
comme la vie de ces femmes devenues, 
dans un regard de foi, ses “sœurs”. Car 
que l’on soit du bon ou du mauvais côté 
de la cellule, il comprit que c’est bien 
la même miséricorde de Dieu qui est 
offerte à tous. C’est la même main qui 
a préservé les unes et qui a relevé les 
autres dira-t-il plus tard. Qui en effet 
peut juger ? Tous et toutes condamnés ? 
Oui, mais condamnés au pardon, à la 
tendresse infinie de Dieu. Déjà, bien 
avant lui, Jésus lui-même n’eut pas peur 
d’avoir pour amis des illettrés et des éru-
dits, des religieux et des prostituées, des 
malades et des alcooliques. Il était sou-
vent confondu avec eux et ne s’en dé-
fendait jamais. Jésus restait solidaire du 
péché et de la grâce.

Se laisser aimer

Comme cinq mille autres personnes 
présentes pour sa béatification le 3 juin à 
Besançon, j’ai été, moi aussi, touché par 

le message du père Lataste. Alors que je 
commençais à me noyer dans les eaux 
troubles de ce monde, croyant mais 
déboussolé et amer, j’ai pu rembarquer 
sur le bateau de la foi et de l’Eglise. Ce 
message est radical : nous laisser aimer 
à la folie, quel que soit notre passé, voire 
notre présent pas toujours très net. C’est 
ce que nous croyons et tentons de vivre 
à la Fraternité Résurrection de Lazare de 
Béthanie. Aujourd’hui, l’œuvre du père 
Lataste se poursuit dans les prisons et 
dans d’autres formes d’enfermement, 
vers les exclus de l’espérance. “Espérant 
contre toute espérance” est la devise de 
notre Fraternité. Espérer pour soi, pour 
l’autre, pour l’Eglise et pour le monde.

Gérard B. Knorr

Fraternité Résurrection 
de Lazare de Béthanie :
❙ Catherine (Dunkerque) 
catherinesca.dejc@neuf.fr
❙ Gérard B. Knorr (Lille) de la Maison 
de prière “Notre-Dame-des-Anges” 
à la chapelle Saint-Joseph, angle bd 
Victor Hugo - rue des Meuniers

Tél. 06 83 50 73 64. Bienvenue le 
mercredi 17 octobre 2012 à 20h : 
louange et adoration.
Groupe Lataste (Lille) :
Claude Beghien - Tél. 06 80 13 09 29.
Pour en savoir plus
www.dominicainesbethanie.org et 
www.lataste2012.org

Une année jubilaire 
pour un centenaire !
Le 25 octobre 2013, le diocèse de Lille fêtera ses 100 ans. Cent ans pendant lesquels  
des catholiques se sont impliqués dans la vie de la région et ont accompagné les Nordistes  
dans l’ordinaire, mais aussi l’exceptionnel de leurs existences. Toute cette année jubilaire 
qui s’ouvre d’octobre 2012 à octobre 2013, témoignera, par des rencontres et des rassemblements, 
de cette vitalité passée, présente et future.

Le message du père Lataste 

Condamnés à la tendresse infinie de Dieu

contacts
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Gérard B. Knorr, Fraternité Résurrection 
de Lazare de Béthanie à Lille.

Béatifié en juin dernier à Besançon, le père Lataste, aumônier de prison, a fondé au XIXe siècle 
la congrégation des Dominicaines de Béthanie avec d’anciennes détenues. Témoignage  
d’un membre laïc de l’une des fraternités qui, dans le diocèse, s’inspirent de son message.
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L
es évêques invitent 
l e s  f i dè l e s  à  s e 
former aux ques-
t ions environne-

mentales. La crise écolo-
gique actuelle est d’une 
extrême gravité, il faut y 
être attentif. Elle est ré-
vélatrice des problèmes 
liés à la consommation 
et à la mondialisation. 
Bien  que  conna issan t 
l’ampleur de cette crise, 
i l  es t  paradoxal  d’ob-
server qu’une majorité 
de  personnes  ne  cro i t 
pas ceux qui savent et 
constatent au quotidien !
“Il faut que la question éco-
logique devienne une pré-
occupation permanente de 
l’Eglise de France”, men-
tionne monseigneur Sten-
ger, président du groupe de 
travail Ecologie et environ-
nement.

Un texte référence

Aujourd’hui, les limites de 
l’environnement sont dé-
montrées. Cette fragilité 
devient une chance pour 
penser autrement le déve-
loppement et peut ouvrir 
des perspectives de nou-

veautés en matière d’éco-
logie. Le rapport établi par 
nos évêques présente dif-
férentes pistes d’actions 
concrètes pour le “respect 
de la création”.

Neuf propositions 
pour agir

Face aux enjeux et défis 
écologiques, les évêques de 
France proposent de :
– retrouver la richesse 
d’une catéchèse de la Créa-
tion ;
– former nos communautés 
aux urgences d’une “écolo-
gie humaine” ;
– prier et célébrer le Dieu 
créateur ;

– s’informer, échanger, pro-
poser ;
– dialoguer avec les acteurs 
de l’environnement ;
– offrir des lieux d’écoute et 
de partage ;
– être exemplaire dans nos 
choix ; 
–  s ’ e n g a g e r  d a n s  l a 
construction chrétienne 
d’un développement du-
rable ;
– proposer une parole 
d’Eglise sur l’écologie et 
l’environnement.

A chacun de prendre 
ses responsabilités

On ne peut sans cesse être 
obsédé par la croissance. Il 

devient impérieux de valo-
riser et recycler les produits 
ainsi que de favoriser les 
énergies renouvelables. Par 
conséquent, il est nécessaire 
de concevoir de nouveaux 
modèles économiques.
Le document rappelle à sa 
manière : “Notre humanité 
a un besoin urgent de gens 
responsables et solidaires, 
d’économistes et d’ingé-
nieurs, de juristes et de po-
litiques, d’éducateurs et de 
paysans…
Elle a besoin de vrais jar-
diniers.”

Jean-Pierre Martins
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“J’ai traversé la Manche  
à la nage”

Philippe Croizon a aujourd’hui 44 ans. C’est le 
premier amputé des quatre membres à avoir tra-

versé la Manche à la nage. Dans son livre J’ai traversé la 
Manche à la nage, Philippe raconte comment il réalise 
son exploit : nager 32 kilomètres de Fokelstone au cap 
Gris-Nez en 13 heures et 26 minutes !
Tout bascule le 5 mars 1994, il a à l’époque 26 ans. 
Alors qu’il travaille sur son toit à démonter son 
antenne de télévision, il est électrocuté par une ligne 
à haute tension. Du coup, il doit subir l’amputation de 
ses quatre membres. Il se sent désespéré.
Tandis qu’il est toujours sur son lit d’hôpital, il regarde 
la télévision. Une information l’interpelle : une jeune 
Lilloise de 17 ans, Marion 
Hans, raconte comment 
elle a réussi à traverser 
la Manche, à la nage, après 
9h42 d’efforts. Cerise sur 
le gâteau : elle est la pre-
mière Française à l’avoir 
fait.
Cette image de Marion 
luttant contre les cou-
rants de la Manche ne 
le quittera jamais. Mieux, 
il se met en tête qu’il 
va accomplir le même 
exploit, malgré son lourd 
handicap.
Dans son témoignage, 
Philippe nous raconte ces deux années de préparation 
intense aidé de Valérie, son entraîneur et soutenu par 
Suzana, sa compagne.
Rien ne le découragera : il s’entraîne pendant deux 
ans à la piscine de Châtellerault, en lac et en mer à La 
Rochelle avec la gendarmerie nationale. Il consacre plus 
de 35 heures de natation par semaine et parcourt 280 
kilomètres par mois.
Et le 18 septembre 2010, il réussit son exploit. “Je fais 
ça surtout pour moi, mais aussi pour établir un exemple. Je 
veux montrer aux gens qui souffrent que c’est faisable, mais 
qu’il faut toujours se battre.”
Une incroyable leçon de courage et d’optimisme qui 
prouve qu’à force de ténacité, on arrive à tout.

Daniel Lelion

J’ai traversé la Manche à la nage,

Aux éditions Jean-Claude Gawsewitch,

315 pages – 19,90 euros.

Ce livre est disponible à la bibliothèque de Roncq.

Humour

On croit qu’ils sont séniles… pas si sûr !
Un couple de personnes âgées avait fêté son 
soixantième anniversaire de mariage.
Ils s’étaient connus amis d’enfance et venaient se 
promener dans le quartier de leur jeunesse.
Ils voulaient revoir leur ancienne école. La grille n’était 
pas fermée. Ils sont entrés et ont retrouvé le vieux 
pupitre qu’ils avaient partagé et sur lequel Louis avait 
gravé : “Je t’aime, Claire”.
En revenant à la maison, un sac tomba d’un fourgon 
blindé presque à leurs pieds. Claire le ramassa et 
l’emporta à la maison. Là, elle l’ouvrit et compta… 
cinquante mille euros ! Louis déclara : “Nous devons 
le rendre !” Claire dit : “Qui trouve, garde !” Elle remit 
l’argent dans le sac et le cacha au grenier.
Le lendemain, deux policiers vinrent enquêter dans le 
quartier. Ils frappèrent à leur porte : “Pardon, auriez-
vous trouvé hier un sac qui est tombé d’un fourgon 
blindé ?”
Claire répondit : “Non !”
Louis rétorqua : “Elle ment. Elle l’a caché dans le 
grenier.”
Claire insista : “Ne le croyez pas, il est sénile !”
Les agents se retournèrent vers Louis et 
demandèrent : “Voulez-vous nous raconter l’histoire 
depuis le début ?”
Louis leur confia : “Bien, Claire et moi revenions de 
l’école hier…”
Le premier agent se tourna vers son collègue et lui 
dit : “Viens, on s’en va !”

Alain Honoré

Recherche bons jardiniers
Les évêques de France ont publié en avril dernier un texte qui appelle les communautés chrétiennes  
à prendre leurs responsabilités sur les enjeux et défis écologiques pour l’avenir.

Kiosque

Jeu

Horizontalement 
1. évêque africain, fils 
de Monique. 2. Père 
nourricier. 3. patronne des 
photographes… 5. donna 
son demi-manteau. 7. 
seconde femme de Jabob. 
7. bis un grand ami de 
saint Omer. 9. avait-elle un 
nombril ? 9 bis. de Padoue 
ou d’ailleurs… 10. le 13e 
pape du nom est mort en 
1903. 11. assassiné sur 
ordre de sa belle-mère, en 
Angleterre, il est fêté le 18 
mars. 12. sa règle est l’une 
des plus rudes… 12 bis. 
renversé sur le chemin de 
Damas. 14. mourut à Tunis 
sans revoir la France. 15. 
souvent appelée Notre 
Dame. 15 bis. a donné 
son nom à de nombreux 
cousins…
Verticalement
A. évangéliste, fils de 
Zébédée, fêté le 27 
décembre. A bis. fils 
d’Adam. C. archange… 
ou boulevard,  c’est 
selon. D. évêque de 
Thérouanne, ami du 7 
bis. E. crucifié à l’envers. 
F. évêque en Syrie au IIIe 
s. ; on le fête le 3 juillet. 
H. saint patron de sœurs 
en cornette. J. a baptisé 
Clovis. K. fêté le… 25 
décembre, naturellement ! 
L. sainte patronne de 
Paris. M. archevêque de 
Magdebourg au XIIe s. fêté 
le 6 juin. N. la ville de l’Aisne 
où il fut décapité porte 
son nom. O. 1er évêque de 
Limoges, pacifique malgré 
son nom ! P. premier 
martyr chrétien, lapidé. Q. 
martyrisé le 5 mars 309 à 
Césarée. Fêté le même jour.

Trente saints du calendrier

Abel – Adrien – Anatole – Antoine – Augustin – Benoît – Léon – Louis – Marie – Martial – 
Martin – Michel – Noël – Norbert – Omer
Bertin – Edouard – Etienne – Eve – Geneviève – Germain – Jean – Joseph – Paul – Pierre 
– Quentin – Rachel – Rémi – Véronique – Vincent de Paul.réPonses

J.
-P

. M
ar

tin
s

Le jardin de Raoul.
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monsieur Roncq
– a, de nouveau, retrouvé la 
foule des grands jours lors du 
célèbre marché aux puces or-
ganisé par le comité des Allu-
moirs du centre et le groupe 
d’animations du Blanc-Four. 
Ce sont quelque deux mille 
exposants qui ont proposé 
aux chineurs attitrés dès 5 
heures leurs objets hétéro-
clites. Des affaires moyennes 
pour certains alors que la 
crise force à la discussion sur 
les prix.

– a pu vivre en déambulation 
libre rue de Lille alors que 
d’autres pouvaient le dégus-
ter assis dans une brasserie, 
un jazz en itinérance lors de 
la deuxième Nuit bleue. Une 
route du jazz sur trois kilo-
mètres, quasi rectiligne, fré-
quentée par plus d’un millier 
de personnes, alors que deux 
bus à impériale permettaient 
de se rendre d’un lieu à un 
autre. Du blues au jazz New 
Orléans, d’Aretha Franklin 
au jazz manouche, du latin 
jazz au swing, de quoi satis-
faire toutes les générations. 
Un rendez-vous familial et 
accessible le long de douze 
lieux de vie (bars, brasserie, 
galeries d’art, podiums…).

– a célébré avec éclat le 30e 
anniversaire du jumelage 
Roncq-Todmorden. L’ex-
position présentée salle G. 
Catry en a témoigné. Parmi 
les moments forts, cinq films 
projetés en version origi-
nale anglaise, des vidéos 
d’occasions très festives et 
le concours de la délégation 
anglaise à la commémoration 
du 8 mai avec la participation 
de l’Harmonie du Blanc-
Four. De quoi maintenir et 
élargir des liens amicaux 
entre nos deux villes qui ont 
connu des similitudes même 
si elles ont évolué différem-
ment au fil des ans. Ce qui 
compte c’est l’amitié.

– a connu un record de par-
ticipation lors du challenge 
raid avec six cent quatre-
vingts participants qui ont 
repoussé leurs limites lors 
des épreuves disputées à 
Linselles, Bondues, Bous-
becque, Roncq et Wervicq. 
Les Bonobos, les Aventu-
riers, les Pom pom Girls, les 
Timbrés et autres Indiennes 
ont fait preuve de beaucoup 
de motivation pour faire face 
à un programme titanesque 
qui aurait pu décourager les 
médiatiques aventuriers de 
Koh Lanta…

– a passé une journée so 
british avec les enfants des 

écoles Néruda-Triolet en 
se lançant pour commen-
cer dans la fabrication des 
gâteaux favoris de nos voi-
sins d’outre-Manche : pan-
cake, cookies, muffins… 
Les aînés, via un film sur 
Londres et un autre sur Mis-
ter Bean, étaient déjà en 
voyage au pays de la reine 
Elisabeth. Pas d’expérience 
anglaise sans la découverte 
de la langue grâce à Sophie 
Vanwynsberghe, interve-
nante de la commune. Pour 
agrémenter l’après-midi, 
une série de puzzles ont per-
mis de découvrir les prin-
cipaux monuments londo-
niens. Enfin, une initiation 
au cricket au stade Joël Bats 
les a plongés dans l’am-
biance des Jeux olympiques. 
Une journée bien remplie.

– a recensé dans sa com-
mune quinze lieux où se 
sont rassemblés de nom-
breux habitants des diffé-
rents quartiers pour faire la 
Fête des voisins. Avant tout 
de la convivialité tout en 
faisant plus ample connais-
sance dans une excellente 
ambiance autour d’un buf-
fet de circonstance qui a 
ravi toutes les générations 
confondues. Beaucoup ont 
pris rendez-vous pour l’an-
née prochaine.

– a trouvé dans les rues 
Maxence Vandermeersch 
et Paul Valéry aux Chats-
Huants des mètres linéaires 
d’étals qui proposaient aux 
chineurs de nombreux ob-
jets divers et variés. Le 
traditionnel vide-grenier 
organisé par l’ALACH a 
rencontré un franc succès 
d’autant que le soleil ra-
dieux était de la partie.

– a connu entre deux paru-
tions de notre journal, deux 
collectes de sang organisées 
salle polyvalente et Georges 
Catry par une équipe de bé-
névoles très dévouée. Avec 
quatorze nouveaux don-
neurs et vingt personnes 
venues de l’extérieur, dont 
de nombreux Belges, cent 
quatre-vingt-six flacons fu-
rent récoltés lors de la pre-
mière collecte. Malgré la pé-
riode de vacances, le nombre 
de dons comptabilisés fut 
de cent soixante-douze fin 
juillet avec douze nouvelles 
inscriptions. Un bilan satis-
faisant et inespéré.

– a revisité avec les mu-
siciens de l’Harmonie du 
Blanc-Four les comédies 
musicales lors de leur soi-
rée cabaret organisée salle 

Jules Stélandre. De Starma-
nia à My Fair Lady, sous la 
direction de François-Xavier 
Pennel et Frédéric Baert, ce 
spectacle a ravi les nom-
breux mélomanes qui n’ont 
pas ménagé les applaudisse-
ments.

– a été à la découverte de 
la magnifique exposition, 
aux Anciennes Ecuries, 
des élèves des écoles ma-
ternelles et primaires Trio-
let-Néruda et Saint-Roch. 
Sous la direction de la plas-
ticienne Judith Debruyn, ils 
ont réalisé de belles fresques 
et de très jolis tableaux aux 
couleurs très relevées. De 
quoi charmer enseignants, 
parents et public qui sont 
venus découvrir et admi-
rer les œuvres de ces jeunes 
peintres en herbe.

– a, dans le cadre enchan-
teur de l’église Saint-Piat, 
apprécié la prestation du 
chœur de l’Opéra de Lille 
dans une interprétation de 
célèbres comédies musi-
cales américaines. Emme-
nés par leur chef Yves Par-
mentier et accompagnés au 
piano par Jacques Schab, les 
choristes ont interprété avec 
brio des chefs-d’œuvre mon-
dialement connus comme 
West Side Story de Léonard 
Bernstein ou Porgy and Bess 
de G. Gershwin, qui ont reçu 
une ovation soutenue et des 
rappels multiples de la part 
des nombreux mélomanes 
présents.

– a,  en pleine période 
d ’ o l y m p i a d e s  l o n d o -
niennes, attribué sans com-
pétition spécifique de l’or 
à cinq couples qui fêtaient 
leurs cinquante années de 
vie commune et heureuse. 
Entourés de leur famille et 
amis Mesdames et Mes-
sieurs Daniel Verkindère, 
Raymond Soler, Michel 
Labaere, Emile Gamain et 
Albert Dehaene ont mar-
qué cet anniversaire par une 
démarche officielle en mai-
rie ou par une messe d’ac-
tions de grâces. L’occasion 
de faire le bilan d’une vie 
professionnelle et familiale 
bien remplie avec l’espoir 
dans dix ans de se retrouver 
pour les noces de diamant. 
A nouveau, ses chaleureuses 
félicitations.

– a toujours plaisir d’ac-
compagner les musiciens de 
la Philharmonie lors de leur 
aubade donnée à la maison 
de retraite La Colombe. 
Pour le plus grand plaisir 
des résidents, musiques de 

films et marches célèbres fi-
guraient au programme di-
rigé par Régis Vanovermeir 
pour la dernière fois en pu-
blic. La chorale des enfants 
de l’école Saint-François ont 
complété le répertoire avec 
deux chants très appréciés 
par les auditeurs.

– a mis à l’honneur plus de 
cent cinquante sportifs, salle 
Jules Gilles, lors d’une céré-
monie organisée par la mu-
nicipalité. Pour leurs per-
formances, les U16 du club 
de foot, l’ULJAP (tennis de 
table), le club BMX et ses 
quatre titres de champion 
Nord-Pas-de-Calais - Picar-
die ainsi que l’USR gymnas-
tique dont on ne compte plus 
les médailles, et particuliè-
rement l’équipe poussines-
benjamines qui a décroché 
le titre de champion à Valen-
ciennes. D’autres ont reçu 
des félicitations pour leur in-
vestissement alors qu’Emile 
Bizouarne, président emblé-
matique du club de twirling 
bâton, s’est vu remettre la 
médaille Jeunesse et Sports.

– a, une nouvelle fois, été 
séduit avec un très nom-
breux public par le festival 
“Musiques sous les étoiles”. 
Avec musicalité, beauté, hu-
mour et jeunesse, la philoso-
phie de cet événement a été 
respectée de bout en bout. 
Mis sur pied par le directeur 
de l’école de musique Fran-
cis Billet, le programme 
agréable et varié a permis à 
de jeunes talents roncquois 
d’ouvrir les festivités. Des 
ambiances différentes en-
suite avec la soprano lyrique 
Barbara Ducret, Accord 
Guitar Trio, trois jeunes et 
talentueux guitaristes, ou en-
core Simon Fache et ses in-
terprétations humoristiques 
hissant sur le même piédes-
tal, Mozart, Chopin, Annie 
Cordy et les Capenoules. 
De la musique à la portée de 
tous dans un cadre idéal.

– a été savourer aux An-
ciennes Ecuries les quarante 
toiles de l’artiste rock and 
roll Robert Combas. Cou-
leurs, idées, époques et per-
sonnages se croisent dans les 
œuvres de ce peintre de re-
nommée internationale qui, 
dans un style atypique, no-
vateur presque loufoque, en 
met plein la vue. Une œuvre 
surprenante qui fait le plaisir 
des amateurs d’art. Il n’en 
a pas pour autant délaissé 
les techniques picturales : 
acrylique, huile, crayons, 
encre de chine de Romain 
Ziejzdzalka qui dans l’an-
nexe de la mairie a exposé 

quelques toiles. Celles-ci 
sont marquées par la gaieté 
avec une prédilection pour la 
femme au corps sublimé par 
des couleurs vives.

– a certainement assisté à la 
dernière distribution de dic-
tionnaires qui chaque année 
sont remis par la municipa-
lité aux élèves de CM2 des 
écoles publiques et privées. 
A l’époque de l’ère numé-
rique qui avance à grands 
pas, les écoliers vont de plus 
en plus rechercher la signifi-
cation des mots sur Internet. 
Quant à lui, étant démuni de 
ce nouvel instrument d’inves-
tigations, il continuera à pui-
ser dans son vieux Larousse 
illustré en papier et dans son 
dictionnaire des synonymes. 
A chacun sa méthode…

– a, par un temps mitigé, 
passé un 14 juillet consacré 
au repos et à la télé. Dans 
la soirée, il n’a pas man-
qué salle G. Catry le tradi-
tionnel pot républicain qui 
donne l’occasion de cô-
toyer en toute convivialité 
des concitoyens que l’on 
ne rencontre pas souvent. 
Ensuite avec la foule des 
grands jours, après une pre-
mière partie de Julien Thie-
baux, il a été envoûté par 
l’icône de la variété fran-
çaise, la “rockeuse de dia-
mant”, Catherine Lara qui, 
violon en main, a relancé 
ses morceaux les plus clas-
siques. Le superbe feu d’ar-
tifice a comme de coutume 
fait éclater de multiples 
étoiles chatoyantes dans un 
ciel plutôt grisâtre.
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On est parfois tenté de 
croire que le jubilé 
le plus prestigieux 

est celui des noces d’or, in-
fluencés que nous sommes 
sans doute par la hiérarchie 
olympique qui place l’or au 
sommet.
Alors qu’un couple dépasse 
ce sommet des 50 ans, on at-
teint l’exceptionnel, voire le 
mythique ! A Roncq, cet été, 
trois couples ont fêté leurs 
soixante années de mariage 
et donc leurs noces de dia-
mant. Nous sommes bien 
loin de toute compétition, 
mais c’est un événement 
dans une commune comme 
la nôtre. C’est d’autant 
plus sympathique quand on 
connaît les couples concer-
nés. Ils n’aimeront pas ce 
qualificatif, mais pourtant il 
leur convient bien : il s’agit 
de trois couples embléma-
tiques. Pourquoi ?
D’abord, ce sont des Ronc-
quois de très longue date. Ils 
ont été le témoin de la vie de 
la commune et mieux, ils en 
ont été en partie les acteurs, 
impliqués dans la vie cultu-
relle et associative. Leur dy-
namisme a marqué la mé-
moire collective.
Ensuite, ce sont des parois-
siens assidus. Qu’ils soient 
originaires du Blanc-Four 
ou du Centre, ils ont parti-
cipé au même titre à la vie 
paroissiale de Saint-Roch 
ou Saint-Piat avant de de-
venir paroissiens du Christ 
Ressuscité. Ils font partie de 
ceux qui ont mis l’huile né-

cessaire dans les rouages de 
la paroisse nouvelle et donc 
du rapprochement des deux 
communautés.
Enfin, ce sont des couples 
fondateurs de belles familles 
aux générations successives 
de jeunes et d’adultes enga-
gés de multiples façons.
Dans un monde où les va-
leurs d’engagement du-
rable et de fidélité semblent 
être malmenées, cela fait 
plaisir de saluer des réus-
sites qui peuvent avoir va-
leur d’exemple pour celles 
et ceux qui sont tentés par 
l’aventure de la vie à deux. 
Certes, comme dit l’autre, 
ils y sont peut-être arrivés 
parce qu’ils ne savaient pas 
que c’était impossible, mais 
n’est-ce pas le point commun 
avec toute entreprise hu-
maine ? Et tout devient pos-
sible avec la grâce de Dieu.
Et chacun des six jubilaires 
n’a pas du tout conscience 
d’avoir escaladé l’Everest ! 
Non ! Seulement d’avoir 
franchi, jour après jour, les 
difficultés que la vie leur a 
réservées. D’avoir savouré 
ensemble les petits bonheurs 
quotidiens en surmontant ces 
difficultés. Et d’avoir goûté 
ensemble au vrai bonheur 
de voir leurs proches les en-
tourer et leur dire : “On vous 
aime”.
La rédaction de ce journal 
souhaite ici vous l’exprimer 
aussi : longue vie à vous ! Et 
rendez-vous aux noces de 
platine.

Bernard Declercq

Prendre la poudre d’es-
campette. Poursuivi, le vo-
leur avait intérêt à prendre 
la poudre d’escampette. Es-
camper, en occitan, signi-
fiait se sauver et la poudre 
faisait allusion à la pous-
sière soulevée par les pieds 
en s’enfuyant.
Rattrapé, il aurait pu être 
saisi  à bras le corps . 
C’était, au XVe siècle, un 
terme de lutte signifiant 
qu’un des combattants at-
trapait son rival par le torse 
(à l’époque synonyme de 
corps) donc entièrement. 
Actuellement, cela signifie 
affronter courageusement 
une difficulté ou un adver-
saire.
Dans ce genre de combat, 
les adversaires ne poireau-
tent pas cent-sept ans 
avant d’en découdre… Il 

Noces de diamant  
pour trois couples roncquois

Légende des mots

Mady et Anicet Gilmant.

Christiane et Maurice Liagre.

Marie-Madeleine et Francis Danjou.

semblerait que la construc-
tion de Notre-Dame de 
Paris ait duré cent-sept ans, 
ce qui laisse entendre un 
très long temps d’attente.
Les compagnons qui ont 
réalisé ce chef-d’œuvre ont 
eu du pain sur la planche. 
Voici une expression qui a 
changé de sens. Au XIXe 
siècle, les paysans cuisaient 
leur pain pour un certain 
temps et le stockaient sur 
une planche fixée au pla-
fond pour le protéger des 
rongeurs. Un grand nombre 
de miches sur la planche si-
gnifiait l’abondance des ré-
serves de la famille.
A suivre…

Anne Jond
Avec l’aimable autorisation  

de L’Ensoleillé, journal 

de la paroisse Sainte-Anne  

d’Arly-Montjoie (Savoie).
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